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dititu de l'agriculture, qui fait que les..subsistees deviennent diciàible-et soutveiit funeste. C' . est r isoni pour laqiQlIe, eii con.
ries et lors-de'h Iporée ide la elasse l es ps'nvre di péple. eiii:int di gr.nnd. -itü petit,- le. ier- r les moutoiil nst - etc.,,tâsenL

Iýês di 4âtès niliparen te, tiennent touijouirsaux viees du gouiver- lnn:si drtddgtloru.'àll ceétte. ép)oqu'e'. ils broutent -s-je2un'es
nernet, ou :de atases stir leqels i et Puissammentánl. pous--?es des bois.

cr.t.. ' e,, .. l!brneemnta ieui..01u: pur la innlieL i>u l'ignoratneee ee.-
.Les disettes.réelles sont. ordinairem.ent 10. ar

cessation mîonncîlame.d'une partiti des cultures ,la .uite des un îirbre;-le l'élbrüiclhe, et souvent il nmeurt. Ot éöornit' Ieffet
derre'sle réieluiiîis politiqueis, et, dans ce eas,.se rafportent terrible-dûces- trombes de vent, trae:sseut tout ce quts'óp-

oIonore endlinitif nux go.uvrnements o. par suited·inter pose A leur iIpétuîosité et se rencontre s taidis
pque'es aisolarbre voiin est r . doit'issit't après-iir'inon--

Aiîs'tiu hilvèr'trèsrigoureuîx petit fatire périr les blé'sexist:înît terdes hommes sur ées -arbras, armóés rde hAches:ou:dòser 1iés
sur4erre;geler d:uîsles muisonis les productiors qui en sontsus-- pvirhibttro toutes.les.branches cassées oúitor'lues,:aii û que les

celtibles;-ii printeups trùs-pluivienîk l'ait pourrit. uie.partie dus :trbret déshonorés puissent.eueo;e.prolitr de.la sève of pouss.r
l,. et empêce. àa it-ond:iiou de s'effectuer dans l'autre, et dec nouvu:Iî.n bouirgeon-. ... ' .

danîts la plupart des vêgétanx dont les fruits se :in<-n t; un tté Si on veut réparer le nidit'.fit à li:îrl>re 'recie-nx etLue ses
très.àee peut, rédulire les blés et autres prodtious.' là ioitié br'anclIs soielt2impleet'écl dées etsa tête définréo, il

o it ait tiers de'e qu'ils doivent naturelleîc t.pirdiire, et. raire iLossible dle'rejoiiire les i'riivs, |île; envv'lol&:îprès'letiiréu-
'~io'i. b'eimeû de betinîx. Voila pour le Iifets u 6iuéruiîx, e'ést- iion1 iveu li'aient de Suin!-Finer, derieeivrir le tout'a«c des
dir'eqi: eüf mnme terups ; sur une grande étendue de é:li.ss, et-d -le.s iitenir :u uunoveiu des ligattires:-lors don-

dl- oat.si desdebd, - -ciiieiit tînant deux ou plusieurs tittents. A cet arbrcu -A.se.branebes,
de piInteIIps et des méles d'été leur pl:,io sû:cie;itrier:t, pui-A-petn l'éorce se.'réunira; enfin.la

penvent détruire les' récolteé.. les épizooties enlever le:-he4.inux branche, coniservée d:an.s sa formi et d:ans la direction de >cr a-
l:tîis ui.si grand nombre de lien.y, que let, privation se Ea.4c se- *r 'oux,.conservera à lA tête de cet ltrbr lipréit-.edtie'ormteo
ieraleniient-sentir. VoilA pour les efrets ptrticuiliers, c'est.A^-dire q(u'il nyait : it

q!ii se borntenitA titi aitonp •, ' ... ,branIChe aus;i lèrem.t es rbe. ò . la'ee
. 11*ie inil presque jamnis di cultivateur d'empteher'ees de.ls faire roitri en htuîîîteutr, soit dans l'intentioît,de'tirer. parti •

téistes 'réstultts; mais il petit 1 - plus souvent, par son induistrie des' brnhvporlébuf.in - Ilmier ras,*on mamptgllie
et soi :tetiitó en idiminuer les eflets et un réparer les suites. souvents.o17bt; car s'il est constnt que, torsqu'òn ôte A.ha sèv.e
Par exeiIple, se. troiLitts d'atitomniîe sont-ils perdus, il les rem- unepari'- dé son.:linit dans les lprfiês itifêrienres de Purbre,
placern'an printemps p:(r des:fromnts du printemp.& du orges; elle moute et :tIeilit. eroissement. des parliés anpcr.eres,
des , pois,. etc.; e' été, - pr ds navettesde égiln que les: arbres vivent ut - lurs tille-

raves, -des.veees et d'utiitres fourruges annuels propres A être que .p:r leurs rncinelu,·t.g.p:r coiséqujtent totitco q:i'on leur
:angés et vert-nvant j'livor. Il fauit toujours qu'il soit prêt A retrapivte de *feirlles inuuii t letir rÏstInee.Il sullit d'avoir ob-

suppléer A (elle ' e ses cultures qui mnqu'iiî p:r qielque cause serVt des iarbres voisins et dc rtdaniu*t s pce,· douit aura été
que ce soit, c'est-A.dire qu'il :it cin réserve les grainefui Iîéces ires ébr;ntulhé et l'utire ah nionné A lui iiièie, pour étfrt: convaintn
pour les cas l'ortuits: C'est lA' sa suprêitîe s:tgo.se, et ce -quoi (le la vérité le ce principe. Ce ti Sont: ue les juie.s ;trlres giI'il
on reoiit qu'il est vraiîbent digne dt nom qu'il portec. *i.it .se permettred'ébruneber dtu4l'inttin:de-les faire crsetre -

Nuis sontnes antjiur d'lIni beucoiip moins nuitligés de di.ettes en- l:tittr, et encore flit-il le Fail'e vec réserve, .'èst-hlre
q u'nutrel'is,.nin.si (lue l'histoire le conîstate. Quelles en sont le, n'enlever ehaque i: qie 'les deux .t trois. branches les lils

causes ? 3o., Un .go.utvcrneiuent lilus dirigé, vers lo bièin gèiral inférieures, et c'et au.x éloiùs. 1:1 Sòvést'en; rebop. Qant -
de la sociiu ; 2. tit commerce.lus dégapóPeînws et þhas aux arbres qu'o btt trXnc d.%is l'intention d'avoir dlu bois.- de

-anetif; 2. liue iase de lumiièro beaucoup plts étendu t sur les dimiiner Jenr ontbre, etc ,ils éprouventbien les itéies incové-
véritables principes de la Culture.; 4. la grande variété de nos niieniu, inis ces incont étients doivent céder devanit les av'nutUî' «es
culture. . qu'on tspère retirer de cette opération.

Cette dernière Casenap été assez aperÇue6· par len agro..
iomes modernes, du moins il n'en ont p:irlô qu'e1i passant, quoi- Constitution dos rbros
qiu'elli domtttere A des développeents importmtt. En ef-
ft sil'oî considère seulement deux des plantesintrodtites dans . ct arbre .'wd'une matraise ci)lsdiiuti, il nedevie-idrija.

r -. iotro .agriculture, nlous vonlons dire le uais et lam poimme <le mais beau, i/faui ui ii es/sjt rti ueître, est iiie ihratse'gi
terre, oit tronve utne si gr:nde augnientation de sécurité contre -et sonv'ent daim la bonihe des jardintiers; nais nbtis uie sacliUs

Ves ginndes disettes a Venir, que pour. penu -quu les usinies poli; pas q,îu'ont -ait reeberché si elle él.it fotidée en rii4on.
tiques, y, concoutrent, leurs suites ne sont dorénavant plus à lourluirei. eutte question, il fliut se reporter A l'origine des
ernuinudre. : . airbres, et suivre leur végétation penfdîit leurt premières année..Noîus,sonnuxes persud que si les cultivateurs étaient généra. Ainsi. lo-squ'on sème des ghmds plis petits. ou altétés, lors--

eentplts instruits. et pluts isés, il n'y nurit jamtis que des i:t'on les placeu dans t inmtm:mnise terre,. lorsqn'onJe'imet trop'
nlètutîtiois inseiibles datiis le prix des dehrées nuéce.ernires A la prèsies ins des autres, lorrque des: inseteshL'froid, la séche-

stbsisttnce de Plhomenic. Lua heule adoptiou d'un a:ssolemnelit resse, et.,., iiisent ats 'léveloppement du phnt qui en provient.e.onfoïme A l'expiieice et A la ri<on, sullt pour quaitdrpiglr les ce pilait.reste -fnible, ut A mins de circonstunees subséqine'ntes
p iroduitGgiéiéraux du sol. Quq de p!tntes encore peut eoruiues tiès.futvou:àbles, les arbres qui en proviennent n'nequièrentjamii

peuvent tre introdutites daïîs.notre grande agriculture !'Qnle de lat grandet- de eeux qui ont iotru de la vigueur dès lu moment
terrams oui peut. itilî.ment-etnplòyer, et titi soit lierdis par l'ut- de leur sortie de terre- ..

fetdeligitrnulo! Que de produit.istjets A muiquier', peuveit. Ainsi,-lor..iie du plaiprovenu de · glandslgros et -sait', ie- -
ôtre assurès parde.procédés cotnnus, tnis:rop pei:etippoyês tés dans de-lh.b)olime terre et ufli. tiien't énrtés, i lts rtu-eios
tele.que les'iourra es proveuaint des prniristurellemeiit.arro- rô.gées parle ver blume, ut lecpvot coupe lu'*n rii**ph'-tuinion,,
sôs'paîr irrigatior Que de lietix dont.n potiirr:tit.inigmter. le u sekraines contournées par Pellet de cette nruniil'ntati in esit
pro'duit par le s"il effet de lit perte d'un préjugé! - . transplanté dts- uie <roluinuttise terre ut tute expouitoit trop

Nous pouï'rio1eb toùp étendrd' cet atrtilele, emtis ecornMile ce elude, eté., il devient faible el reprend très -ditiîi lcimtnt1s
serait sanus utilité pour teicrltivuteurs, nouls notus bor aux bonnte lilhîpa*ce.première. *

np lsiriédéiits. .:iiu espèce d'arbre jouit it -lit t.etilt · de.'nmieiix :eroitro
- .. : . .hem n~des - dans telle naiture de terre 'ie idans; telle aitre, et;lorsqu'il n est

branchemend des arbres. pas planté dans celle qtil tini, il hmnit..- Par exemple, inun
. - ier périt da^n, les4 liCùü.lm I iiii e.4 ,fui ejvien' iieiitt btt:iueo'i ti

ete ampiutition-considéràble.fntite a un nrbre lor qu'il coin. prunier, lei'uirirr est·toujoura jtiune d:ïns les terues schues, pri-
sonnee à entrer ou qu'il est en pleite ýÔve lui ést toujours préju eipaieent-umd lt refI'ù sur cugiassier y perd même 'ex


